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Chapitre 5

Les politiques, les pratiques  
et les évaluations au service 

du renforcement des compétences 
sociales et affectives  

Les gouvernements reconnaissent que les compétences sociales et affectives sont 
des compétences importantes à développer durant la scolarité. Les compétences les 
plus souvent ciblées dans les programmes scolaires nationaux sont, entre autres, 
l’autonomie, le sens des responsabilités, la tolérance, l’esprit critique et la compréhension 
interculturelle. Les pays organisent un éventail d’activités scolaires et extrascolaires pour 
promouvoir ces compétences. La plupart des programmes nationaux comprennent des 
cours qui ciblent les compétences sociales et affectives des élèves, soit dans des matières 
traditionnelles, par exemple dans les cours d’éducation physique, d’éducation à la santé, 
d’éducation civique, d’éducation à la citoyenneté, de morale ou de religion, soit dans 
des cours spécifiques. Certains pays intègrent aussi le développement des compétences 
sociales et affectives dans l’ensemble du programme de base. Les activités extrascolaires, 
qui sont susceptibles d’avoir un effet positif sur le développement social et affectif, sont 
également très répandues. Citons entre autres les activités sportives et artistiques, les 
conseils d’élèves et le bénévolat. Les pays n’imposent pas aux établissements d’utiliser 
des évaluations normalisées des compétences sociales et affectives, mais ils leur donnent 
généralement des orientations pour les aider à évaluer leurs élèves. Toutefois, les 
systèmes d’éducation qui fournissent des orientations détaillées sur la façon de renforcer 
le développement social et affectif sont peu nombreux. Cela laisse une certaine liberté aux 
établissements et aux enseignants dans la conception de leurs cours, mais n’aide pas les 
enseignants qui hésitent sur la meilleure façon d’enseigner ces compétences. 

Les données statistiques concernant Israël sont fournies par et sous la responsabilité des autorités 
israéliennes compétentes. L’utilisation de ces données par l’OCDE est sans préjudice du statut des 
hauteurs du Golan, de Jérusalem-Est et des colonies de peuplement israéliennes en Cisjordanie aux 
termes du droit international. 
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Introduction
C’est en forgeant qu’on devient forgeron, dit l’adage. Cela vaut aussi pour les compétences sociales 

et affectives. Les responsables politiques, les enseignants et les parents savent depuis toujours à quel 
point il est important d’apprendre aux enfants à atteindre des objectifs ambitieux, à interagir avec 
autrui et à gérer leur stress. En soi, le développement social et affectif est une composante importante 
des activités scolaires et extrascolaires. Ce chapitre montre l’importance accordée au développement 
des compétences sociales et affectives dans les politiques de l’éducation, les activités scolaires et les 
évaluations dans les pays de l’OCDE et les économies partenaires à l’étude. Les informations fournies 
et les analyses présentées sont basées sur les questionnaires remplis par les pays1 ainsi que sur des 
examens de la littérature.

Objectifs de l’éducation 

Le renforcement des compétences sociales et affectives est un objectif clé dans tous 
les systèmes d’éducation 

Les systèmes d’éducation des pays de l’OCDE et des économies partenaires reconnaissent que les 
compétences sociales et affectives sont indispensables pour préparer les jeunes à leur avenir. Dans 
tous les pays à l’étude, les objectifs généraux de l’éducation, qui sont généralement définis dans les 
lois sur l’éducation et les documents de politique, consistent entre autres à renforcer les compétences 
sociales et affectives (voir le tableau 5.1 et l’annexe 5.A). Ces objectifs mettent généralement l’accent sur 
le développement holistique des individus et insistent sur l’importance de veiller à l’épanouissement 
de leur personnalité et de les amener à adopter des attitudes et des valeurs tout en leur inculquant 
des savoirs et en développant leurs facultés intellectuelles. Ils précisent aussi qu’un développement 
équilibré de ces compétences contribue à la démocratie, à l’égalité, à la liberté et à la paix. 

Certains de ces objectifs mentionnent des dimensions spécifiques des compétences sociales et 
affectives en rapport avec celles présentées au chapitre 2 (voir la figure 2.3), à savoir atteindre des 
objectifs, travailler avec autrui et gérer ses émotions. Le tableau 5.1 résume les types de constructs qui 
ressortent des documents de politique étudiés. Par exemple, dans la catégorie « Atteindre des objectifs », 
figurent entre autres compétences le sens des responsabilités, l’autonomie et le zèle. La catégorie 
« Travailler avec d’autres » inclut des compétences telles que le respect des autres, la coopération et 
le sens de la solidarité. Enfin, la catégorie « Gérer ses émotions » comporte des compétences telles 
que la confiance en soi, l’estime de soi et l’indépendance. Ces objectifs ne mentionnent pas tous 
spécifiquement ces compétences, mais ils renvoient tous, en termes généraux, aux compétences 
sociales et affectives, telles que les attitudes, les compétences sociales et le développement affectif. 

Que les documents de politique fassent une large place aux compétences sociales et affectives 
n’est pas nécessairement neuf. Certaines des lois sur l’éducation datent du siècle dernier, comme au 
Japon, où la loi-cadre sur l’éducation remonte à 1947 (mais a été révisée en 2006), et en Autriche, où la 
loi sur l’organisation de la scolarité remonte à 1962. Les documents de politique indiquent clairement 
que les objectifs de l’éducation sont de développer des personnalités épanouies et de promouvoir la 
citoyenneté, au travers de compétences transversales. Le développement social et affectif est donc au 
cœur de l’éducation dans les pays depuis longtemps.

Les programmes scolaires nationaux 
Les documents de politique se concrétisent par des pratiques scolaires de différentes façons. 

Pour les gouvernements, les normes et orientations des programmes sont des moyens directs de 
promouvoir les compétences sociales et affectives de manière systématique et cohérente. Cette 
section passe en revue les approches adoptées par les pays pour renforcer les compétences sociales 
et affectives, en particulier les pratiques observées dans les programmes scolaires nationaux et 
sous-nationaux de l’enseignement primaire et du premier cycle de l’enseignement secondaire.
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Tableau 5.1. Types de compétences sociales et affectives couvertes par les objectifs  
des systèmes nationaux d’éducation 

Compétences 
sociales et 

affectives d’ordre 
général

Compétences sociales et affectives  
liées à des catégories spécifiques

Atteindre 
des objectifs

Travailler 
avec autrui

Gérer 
ses émotions

Australie

Autriche

Belgique (Communauté flamande)

Belgique (Communauté française)

Canada (Ontario)1

Chili

République tchèque

Danemark

Estonie

Finlande

France

Allemagne  
(Rhénanie du Nord-Westphalie)1

Grèce

Hongrie

Islande

Irlande

Israël

Italie

Japon

Corée

Luxembourg

Mexique

Pays-Bas

Nouvelle-Zélande

Norvège

Pologne

Portugal

République slovaque

Slovénie

Espagne

Suède

Suisse (Canton de Zurich)1

Turquie

Royaume-Uni (Angleterre)1

États-Unis (Californie)1

Brésil

Fédération de Russie

12 http://dx.doi.org/10.1787/888933163849

Note :  : mentionnées spécifiquement ;  : mentionnées de manière implicite.
1. Concernant le Canada, l’Allemagne, la Suisse, le Royaume-Uni et les États-Unis, la législation et les politiques sur l’éducation relèvent entièrement ou dans 
une large mesure de la responsabilité des gouvernements sous-nationaux. Les informations présentées dans ce tableau reflètent par conséquent la situation 
de l’entité sous-nationale la plus peuplée dans chacun de ces pays.
Source : Ce tableau a été élaboré sur la base des documents de politique mentionnés à l’annexe 5.A, identifiés à l’aide des questionnaires adressés 
aux pays et du travail de recherche documentaire effectué par l’OCDE. Ces documents de politique sont essentiellement des législations relatives à 
l’enseignement général. Les législations relatives à l’enseignement primaire ont servi de référence pour les Pays-Bas et la Fédération de Russie.

http://dx.doi.org/10.1787/888933163849
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Tableau 5.2. Types de compétences sociales et affectives couvertes dans les cadres  
des programmes scolaires nationaux 

Compétences 
sociales et 

affectives d’ordre 
général

Compétences sociales et affectives  
liées à des catégories spécifiques

Atteindre 
des objectifs

Travailler 
avec autrui

Gérer 
ses émotions

Australie

Autriche

Belgique (Communauté flamande)

Belgique (Communauté française)

Canada (Ontario)1 .. .. .. ..

Chili

République tchèque

Danemark .. .. .. ..

Estonie

Finlande

France

Allemagne  
(Rhénanie du Nord-Westphalie)1

.. .. .. ..

Grèce

Hongrie

Islande

Irlande

Israël .. .. .. ..

Italie

Japon

Corée

Luxembourg

Mexique

Pays-Bas

Nouvelle-Zélande

Norvège

Pologne

Portugal

République slovaque

Slovénie

Espagne

Suède

Suisse (Canton de Zurich)1 .. .. .. ..

Turquie .. .. .. ..

Royaume-Uni (Angleterre)1 .. .. .. ..

États-Unis (Californie)1 .. .. .. ..

Brésil

Fédération de Russie

12 http://dx.doi.org/10.1787/888933163853

Note :  : compétences mentionnées spécifiquement ;  : compétences mentionnées de manière implicite ; .. : cadres des programmes scolaires non 
disponibles ou non identifiés par le Secrétariat de l’OCDE.
1. Concernant le Canada, l’Allemagne, la Suisse, le Royaume-Uni et les États-Unis, où les programmes scolaires sont définis par les gouvernements 
sous-nationaux, les informations présentées dans ce tableau reflètent la situation de l’entité sous-nationale la plus peuplée dans chacun de ces pays.

Les données statistiques concernant Israël sont fournies par et sous la responsabilité des autorités israéliennes compétentes. L’utilisation de ces 
données par l’OCDE est sans préjudice du statut des hauteurs du Golan, de Jérusalem-Est et des colonies de peuplement israéliennes en Cisjordanie 
aux termes du droit international.

Source :  ces informations se basent sur les cadres des programmes scolaires mentionnés à l’annexe 5.A exclusivement.

http://dx.doi.org/10.1787/888933163853
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Les compétences sociales et affectives sont ciblées dans les cadres des programmes scolaires 
nationaux 

Les programmes scolaires nationaux sont souvent basés sur un cadre national de compétences 
que le système d’éducation des pays est supposé développer. Ce cadre est souvent associé aux objectifs 
nationaux de l’éducation et décrit de façon plus détaillée les compétences à cibler. Le cadre définit 
les priorités transversales de tous les niveaux d’enseignement, alors que les programmes scolaires 
décrivent les contenus spécifiques à enseigner à chaque niveau d’enseignement. Le tableau 5.2 passe en 
revue les cadres des pays à l’étude dans l’enseignement primaire et le premier cycle de l’enseignement 
secondaire (voir l’annexe 5.A pour plus de détails).

Tous les cadres à l’étude traitent des compétences sociales et affectives, dont la définition 
exacte varie toutefois entre les pays. Bon nombre des cadres à l’étude décrivent les compétences 
sociales et affectives qui se classent dans les trois catégories de compétences socio-affectives 
reprises dans le tableau 5.2. Par exemple, les compétences visées dans les cadres sont entre 
autres l’autonomie et le sens des responsabilités, qui se classent dans la catégorie « Atteindre des 
objectifs » ; la tolérance de la diversité, dans la catégorie « Travailler avec d’autres » ; et l’estime de 
soi et le sens de l’autodiscipline, dans la catégorie « Gérer ses émotions ». 

L’ « Australian Curriculum for Foundation to Year 10 » est un bon exemple à cet égard, car il se 
distingue par une forte composante sociale et affective. Ce cadre identifie sept aptitudes d’ordre 
général, dont les aptitudes sociales et personnelles, l’éthique et la compréhension interculturelle. 
Ces aptitudes ne sont propres à des matières du programme, mais sont traitées de manière 
transversale, dans l’ensemble des matières. Par exemple, le programme de mathématiques peut 
renforcer les aptitudes personnelles et sociales des élèves en offrant à ceux-ci la possibilité de 
prendre des initiatives, de prendre des décisions, d’expliquer des processus et des constats et de 
travailler seuls et en groupe. De même, les cours d’anglais peuvent aider les élèves à comprendre 
comment utiliser le langage pour peser sur des jugements à propos de comportements, spéculer à 
propos de conséquences et influencer des opinions.

Dans la plupart des pays à l’étude, des matières spécifiques sont sélectionnées pour 
renforcer les compétences sociales et affectives 

Dans la plupart des pays à l’étude, les programmes nationaux ou sous-nationaux prévoient de 
développer les compétences sociales et affectives des élèves dans des matières spécifiques (voir 
l’aperçu fourni dans le tableau 5.3). Ces matières sont, entre autres, l’éducation physique, l’éducation 
à la santé, l’éducation civique, l’éducation à la citoyenneté et les cours de morale ou de religion. 

L’éducation physique est une matière obligatoire dans tous les pays à l’étude, dont les objectifs 
sont, en règle générale, de développer des compétences sociales et affectives, en plus de promouvoir 
l’épanouissement physique et l’adoption de modes de vie sains. Ces cours sont censés offrir aux 
élèves la possibilité d’apprendre comment se fixer des objectifs et comment s’y prendre pour les 
atteindre, comment travailler en équipe et comment gérer leurs émotions. L’éducation à la santé, 
qui est souvent combinée à l’éducation physique, vise généralement à développer l’estime de soi et 
la stabilité émotionnelle des élèves. 

L’éducation civique et l’éducation à la citoyenneté sont une autre composante du programme 
qui a pour but de développer les compétences sociales et affectives. Elles ont souvent pour objectif, 
entre autres, de développer les compétences des élèves en matière de règlement des conflits et 
leur faculté de réfléchir par eux-mêmes. Dans certains pays, l’éducation civique et l’éducation à la 
citoyenneté sont intégrées dans les cours de sciences sociales. 
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Tableau 5.3. Matières abordant le développement des compétences sociales et affectives dans 
l’enseignement primaire et le premier cycle de l’enseignement secondaire 

Education 
physique et 
éducation à 

la santé

Education 
civique et 
éducation 

à la 
citoyenneté

Morale / 
religion Autres matières

Australie (8- ) ..
Autriche (12-14)
Belgique (Communauté flamande)
Belgique (Communauté française)
Canada (Ontario)1

Chili
République tchèque L’homme et le monde (6-11), l’homme et la société 

(11- ), l’homme et le monde du travail
Danemark
Estonie
Finlande
France .. Heures de vie scolaire (11- )
Allemagne  
(Rhénanie du Nord-Westphalie)1

Grèce
Hongrie .. L’homme et la société, incluant l'éducation civique
Islande Sciences sociales comprenant les cours de sciences 

sociales, l'éducation religieuse, les compétences 
utiles dans la vie, les questions relatives à l'égalité 
des droits, l'éthique

Irlande Programme d'orientation scolaire (12- ) 
Israël Les compétences utiles dans la vie
Italie
Japon Cours consacré aux études intégrées (9- ), activités 

spécifiques
Corée Activités créatives expérientielles
Luxembourg
Mexique
Pays-Bas
Nouvelle-Zélande Sciences sociales incluant l'éducation civique
Norvège Cours de sciences sociales, norvégien
Pologne
Portugal Développement personnel (en option)
République slovaque  (10- )
Slovénie (12- ) (12-15)
Espagne (15- )
Suède
Suisse (Canton de Zurich)1

Turquie  (9- ) Cours de développement affectif et social (7-14), 
activités artistiques, jeux et activités physiques, 
théâtre

Royaume-Uni (Angleterre)1  (11- ) Education à la santé, au développement personnel et 
social et à l’économie (11- )

États-Unis (Californie)1 ..
Brésil
Fédération de Russie (14) (10-12) Le monde qui nous entoure (6-10)

12 http://dx.doi.org/10.1787/888933163865

Note :  : matière enseignée ;  : matière enseignée mais intégrée à d’autres matières ;  : matière enseignée mais non obligatoire ; .. : matière non 
enseignée. Les chiffres entre parenthèses indiquent les âges habituels auxquels les élèves suivent l’enseignement de la matière si celle-ci n’est pas 
incluse au programme de tous les niveaux de l’enseignement primaire et du premier cycle de l’enseignement secondaire.
1. Concernant le Canada, l’Allemagne, la Suisse, le Royaume-Uni et les États-Unis, où les programmes scolaires sont définis par les gouvernements 
sous-nationaux, les informations présentées dans ce tableau reflètent la situation de l’entité sous-nationale la plus peuplée dans chacun de ces pays.

Les données statistiques concernant Israël sont fournies par et sous la responsabilité des autorités israéliennes compétentes. L’utilisation de ces 
données par l’OCDE est sans préjudice du statut des hauteurs du Golan, de Jérusalem-Est et des colonies de peuplement israéliennes en Cisjordanie 
aux termes du droit international.

Source : ces informations se basent sur les réponses des pays aux questionnaires et sur le travail de recherche documentaire effectué par le Secrétariat 
de l’OCDE.

http://dx.doi.org/10.1787/888933163865
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Des cours de morale et de religion sont dispensés dans de nombreux pays de l’OCDE. Ces matières 
sont censées aider les élèves à affirmer leur personnalité, dans la mesure elles permettent de leur 
expliquer les défis moraux de la vie moderne et de leur transmettre les valeurs associées à la justice et 
au respect des autres. Elles peuvent aussi renforcer les compétences requises pour traduire des idéaux 
moraux en actes, en reconnaissant l’importance de compétences telles que la maîtrise de soi ou la 
volonté (Lapsley et Yaeger, 2012). 

Par ailleurs, certains pays viennent d’introduire dans leurs programmes des matières spécialement 
destinées à développer les compétences sociales et affectives des élèves. L’encadré 5.1 présente quelques 
exemples. Ces matières sont toutefois souvent facultatives, et elles restent secondaires par rapport aux 
matières principales des programmes.

Encadré 5.1. Matières consacrées au développement des compétences sociales et affectives 
dans les programmes scolaires : exemples 

En Israël, une composante spécifique aux compétences utiles dans la vie a été intégrée dans les programmes 
de l’enseignement primaire et secondaire en 1997. Cette composante vise à développer les compétences 
sociales et affectives des élèves et à améliorer leur capacité à faire face à diverses situations de la vie. Elle 
s’articule autour de cinq groupes de compétences en rapport avec 1) l’identité ; 2) l’autorégulation ; 3) les 
relations interpersonnelles ; 4) l’apprentissage, l’orientation professionnelle et les loisirs ; et 5) la gestion du 
stress. Elle est enseignée durant des cours spécifiques, mais différentes disciplines des programmes doivent 
également servir ses objectifs. 

En Angleterre, l’éducation à la santé, au développement personnel et social et à l’économie (Personal, Social, 
Health and Economic Education, PSHE) est proposée à titre d’option dans le premier cycle de l’enseignement 
secondaire. Cette matière est censée contribuer à l’épanouissement personnel des élèves en les aidant à 
se construire leur identité, à améliorer leur confiance en soi et leur estime de soi, à choisir leur orientation 
professionnelle et à comprendre les facteurs, y compris financiers, qui interviennent dans leurs décisions. En 
l’absence de cadre ou de programme normalisé, les enseignants sont libres d’enseigner cette matière à leur 
guise, en fonction des besoins de leurs élèves. Le ministère de l’Éducation soutient la PSHE Association, qui 
a pour mission de travailler en étroite collaboration avec les établissements et de les aider à concevoir leur 
propre programme de PSHE et à améliorer la façon dont il est enseigné. Il soutient également l’Alcohol and 
Drug Education and Prevention Information Service, qui fournit des ressources au sujet de la sensibilisation 
à la consommation d’alcool et de substances psychoactives. Les établissements sont libres de travailler avec 
les organisations et les ressources de leur choix. 

Source : Israël, ministère de l’Éducation (2008), « Life skills in primary schools » (en hébreu), site Web du ministère de l’Éducation, http://cms.
education.gov.il/EducationCMS/Units/Shefi/KishureiChaim/meytaviyut/KishureiHaimLeYesody.htm; Royaume-Uni, ministère de l’Éducation 
(2013), « Personal, Social, Health and Economic (PSHE) Education », site Web du ministère de l’Éducation, www.gov.uk/government/publications/
personal-social-health-and-economic-education-pshe/personal-social-health-and-economic-pshe-education. 

Les pays tendent également à intégrer les compétences sociales et affectives dans les 
matières enseignées du programme 

Un nombre croissant de pays encouragent les établissements à adapter leurs programmes pour 
développer les compétences sociales et affectives des élèves dans toutes les matières, y compris dans des 
matières principales comme les mathématiques et la langue. En Corée par exemple, l’épanouissement 
de la personnalité est intégré dans le programme à titre de thématique générale et compte parmi les 
objectifs de toutes les activités pédagogiques. La Corée a introduit le concept de l’épanouissement 
de la personnalité dans sa politique d’éducation en 1995. L’épanouissement de la personnalité est 
essentiellement un objectif du cours de morale, mais il est également intégré à titre de thématique 
transversale dans d’autres matières du programme. En 2009, la révision des programmes a en grande 
partie porté sur la créativité et l’épanouissement de la personnalité ; elle a donné lieu à l’introduction 
d’activités d’apprentissage créatif par la pratique dans les programmes primaires et secondaires dans le 
but d’améliorer la créativité des élèves et d’épanouir leur personnalité (National Youth Policy Institution, 
2009). L’encadré 5.2 donne d’autres exemples en Australie, aux États-Unis et en République tchèque. 

http://cms.education.gov.il/EducationCMS/Units/Shefi/KishureiChaim/meytaviyut/KishureiHaimLeYesody.htm
http://cms.education.gov.il/EducationCMS/Units/Shefi/KishureiChaim/meytaviyut/KishureiHaimLeYesody.htm
www.gov.uk/government/publications/personal-social-health-and-economic-education-pshe/personal-social-health-and-economic-pshe-education
www.gov.uk/government/publications/personal-social-health-and-economic-education-pshe/personal-social-health-and-economic-pshe-education
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Quelques pays préparent actuellement de nouveaux programmes pour accorder plus d’importance 
au développement social et affectif dans toutes les matières. En Irlande par exemple, un nouveau 
programme, qui met davantage l’accent sur le développement social et affectif des élèves dans toutes 
les matières, est en vigueur dans le premier cycle de l’enseignement secondaire depuis septembre 2014. 
Ce nouveau programme, le « Junior Cycle Framework », s’articule autour des compétences associées à la 
littératie et à la numératie ainsi que de six compétences sociales et affectives clés : 1) se maîtriser ; 2) rester 
en bonne santé ; 3) communiquer ; 4) être créatif ; 5) travailler avec d’autres ; et 6) traiter l’information 
et réfléchir. Ces compétences figurent dans les objectifs d’apprentissage de toutes les matières, et les 
enseignants seront encouragés à en tenir compte dans la préparation de leurs cours, dans leurs pratiques 
pédagogiques et dans leurs évaluations (ministère de l’Éducation et des Compétences, 2012).

Encadré 5.2. L’approche transversale des compétences sociales et affectives  
dans les programmes de cours : exemples 

En Australie, le « National Safe Schools Framework » qui a été adopté en 2003 et a été révisé et approuvé par tous 
les ministères de l’Éducation du pays en 2010, fournit aux communautés scolaires des orientations qui les aident à 
concevoir et à appliquer des modules relatifs à la sécurité et au bien-être. Ce cadre reconnaît les fortes interactions 
entre la sécurité des élèves, leur résilience, le bien-être et leurs résultats scolaires et encourage tous les membres 
de la communauté scolaire à participer activement aux efforts déployés pour créer un environnement scolaire 
sûr. Un large éventail de ressources gratuites sont disponibles en ligne, sur le site Web « Safe Schools Hub », 
pour aider les communautés scolaires à appliquer le cadre d’orientation. Au nombre de ces ressources, citons le 
« School Audit Tool », qui aide les établissements à déterminer dans quelle mesure ils ont créé un environnement 
d’apprentissage sûr et propice, ainsi que les modules de formation pour chefs d’établissement, enseignants, 
spécialistes et futurs enseignants. 

En République tchèque, le programme de l’enseignement primaire comporte six thèmes transversaux pertinents 
dans la société moderne. Ces thèmes sont : 1) l’éducation personnelle et sociale ; 2) l’éducation à la citoyenneté 
démocratique ; 3) la réflexion à l’échelle européenne et mondiale ; 4) l’éducation multiculturelle ; 5) l’éducation 
environnementale ; et 6) l’éducation aux médias. Ces thèmes sont transversaux, ce qui permet aux élèves de 
considérer les problématiques sous une perspective globale et d’appliquer un éventail plus large de compétences. 
La thématique « Éducation personnelle et sociale » regroupe par exemple trois aspects : le développement 
personnel, le développement social et le développement moral. Elle est abordée dans divers cours, par exemple la 
langue et la communication, l’homme et le monde, l’homme et la société et les arts et la culture. 

Les États-Unis promeuvent l’épanouissement de la personnalité dans les programmes depuis les années 
1990. Approuvé par le Congrès en 1994, le « Partnerships in Character Education Program » a pour but d’accorder 
des bourses à des autorités chargées de l’éducation dans les États et les collectivités locales afin de favoriser 
l’épanouissement de la personnalité des élèves. Entre 1995 et 2008, le ministère de l’Éducation a accordé 97 bourses 
qui ont aidé leurs bénéficiaires à concevoir, à mettre en œuvre et à pérenniser des mécanismes qui offrent aux 
élèves la possibilité de s’épanouir et de comprendre à quel point il est important d’avoir une forte personnalité 
dans la vie. Une majorité d’États ont légiféré pour imposer ou encourager l’intégration de l’épanouissement de 
la personnalité dans les programmes scolaires. Ces États intègrent le développement social et affectif dans les 
programmes scolaires généraux pour promouvoir l’épanouissement de la personnalité dès la préscolarisation. 
L’Illinois est le premier État qui ait imposé à chaque district scolaire d’élaborer un plan d’action pour intégrer le 
développement des compétences sociales et affectives dans les programmes scolaires. De plus, les compétences 
sociales et affectives figurent désormais dans les normes d’apprentissage de l’Illinois State Board of Education, 
du début de la préscolarisation à la fin du deuxième cycle de l’enseignement secondaire. L’apprentissage social 
et affectif (Social and Emotional Learning, SEL) a pour objectif d’amener les élèves : 1) à acquérir les compétences 
associées à la conscience de soi et à la maîtrise de soi pour réussir à l’école et dans la vie ; 2) à utiliser leur 
conscience sociale et leurs compétences interpersonnelles pour établir et entretenir des relations positives ; et 3) 
à acquérir les compétences associées à la prise de décisions et à adopter des comportements responsables dans 
leur vie personnelle, scolaire et sociale.

Source : Australie, Standing Council on School Education and Early Childhood (2013), « National Safe Schools Framework », http://www.
safeschoolshub.edu.au/documents/nationalsafeschoolsframework.pdf; République tchèque, Rámcový vzdělávací program pro základní 
vzdělávací (2007), www.vuppraha.cz/wp-content/uploads/2009/12/RVPZV_2007-07.pdf; États-Unis, ministère de l’Éducation (2005), “Character 
education... Our shared responsibility”, site Web du ministère de l’Éducation, http://www2.ed.gov/admins/lead/character/brochure.html; 
États-Unis, Illinois, Illinois Board of Education (non daté), « Illinois Learning Standards : Social/Emotional Learning (SEL) », http://isbe.net/ils/
social_emotional/standards.htm (consulté le 10 septembre 2014).

http://www.safeschoolshub.edu.au/documents/nationalsafeschoolsframework.pdf
http://www.safeschoolshub.edu.au/documents/nationalsafeschoolsframework.pdf
www.vuppraha.cz/wp-content/uploads/2009/12/RVPZV_2007-07.pdf
http://www2.ed.gov/admins/lead/character/brochure.html
http://isbe.net/ils/social_emotional/standards.htm
http://isbe.net/ils/social_emotional/standards.htm
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Les activités extrascolaires à l’école 

Par activités extrascolaires, on entend les activités qui viennent en complément des activités 
académiques prévues au programme, par exemple les activités sportives, les clubs, les conseils 
d’élèves, le bénévolat et les corvées scolaires. Elles constituent un autre théâtre d’opérations, grâce 
auquel les établissements peuvent faciliter le renforcement des compétences sociales et affectives 
de leurs élèves. Dans ces activités, les élèves se trouvent face à des situations de la vie réelle, en 
dehors de la salle de classe, mais avec l’aide de facilitateurs adultes, qui peuvent leur tenir lieu de 
mentors. Par ces activités, les élèves peuvent apprendre des compétences pertinentes, par exemple 
le sens des responsabilités, la persévérance, l’esprit d’équipe et la confiance en soi. Cette section 
porte essentiellement sur les activités proposées par les établissements d’enseignement, mais 
d’autres activités du même type peuvent se dérouler dans des salles communautaires, par exemple 
des complexes sportifs ou des centres culturels.

Les établissements organisent des activités extrascolaires dans tous les pays de l’OCDE et 
économies partenaires à l’étude 

Des activités extrascolaires sont organisées dans tous les pays de l’OCDE et économies partenaires 
à l’étude. Selon le questionnaire contextuel rempli par les élèves en 2012 dans le cadre du Programme 
international de l’OCDE pour le suivi des acquis des élèves (PISA), 73  % des élèves âgés de 15 ans 
fréquentent un établissement qui organise des activités de bénévolat ou des activités humanitaires 
(voir la figure 5.1) (OCDE, 2013a). De même, 90  % d’entre eux fréquentent un établissement qui 
organise des activités sportives, et plus de 60  % d’entre eux, un établissement qui propose des 
compétitions de mathématiques et des activités artistiques ou théâtrales. L’offre d’activités de 
ce type varie toutefois fortement entre les pays. Cela peut s’expliquer par des différences, entre 
les pays, dans le volume de ressources qui peut être affecté en faveur des activités extrascolaires, 
dont le temps de travail des enseignants. La variation de la mesure dans laquelle les parents sont 
demandeurs d’activités de ce type peut également l’expliquer. Dans certains pays, des associations 
extérieures aux établissements organisent des activités extrascolaires. 

Figure 5.1. Offre d’activités de bénévolat ou d’activités humanitaires  
dans les établissements d’enseignement

Pourcentage des élèves âgés de 15 ans fréquentant un établissement qui organise des activités de bénévolat ou des activités humanitaires

C
or

ée

Po
lo

gn
e

C
an

ad
a

N
ou

ve
ll

e-
Z

él
an

d
e

A
ll

em
ag

n
e

Lu
xe

m
bo

u
rg

Pa
ys

-B
as

Ét
at

s-
U

n
is

R
oy

au
m

e-
U

n
i

A
u

tr
ic

h
e

Is
ra

ël

Ja
p

on

Es
to

n
ie

A
u

st
ra

li
e

R
ép

u
bl

iq
u

e 
sl

ov
aq

u
e

Po
rt

u
ga

l

Tu
rq

u
ie

Sl
ov

én
ie

B
el

gi
q

u
e

M
oy

en
n

e 
O

C
D

E

It
al

ie

M
ex

iq
u

e

C
h

il
i

Fr
an

ce

H
on

gr
ie

N
or

vè
ge

R
ép

u
bl

iq
u

e 
tc

h
èq

u
e

Su
is

se

Es
p

ag
n

e

G
rè

ce

Su
èd

e

Ir
la

n
d

e

Is
la

n
d

e

Fi
n

la
n

d
e

D
an

em
ar

k

B
ré

si
l

Fé
d

ér
at

io
n

 d
e 

R
u

ss
ie

0

20

40

60

80

100

12 http://dx.doi.org/10.1787/888933163837

Note : Les pays sont classés par ordre décroissant selon le pourcentage des élèves fréquentant un établissement qui organise des activités de bénévolat 
ou des activités humanitaires. 

Source : OCDE (2013a), « PISA 2012 Results: What Makes Schools Successful (Volume IV): Resources, Policies and Practices », PISA, Éditions OCDE, Paris, 
http://dx.doi.org/10.1787/9789264201156-en.

http://dx.doi.org/10.1787/888933163837
http://dx.doi.org/10.1787/9789264201156-en
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La plupart des pays laissent l’organisation des activités extrascolaires à la discrétion des 
districts scolaires et des établissements 

Les approches à l’égard de l’organisation d’activités extrascolaires à l’école varie selon les pays. 
Dans une majorité des pays de l’OCDE, l’organisation des activités extrascolaires n’est pas réglementée 
officiellement. L’organisation de ces activités est souvent laissée à la discrétion des autorités locales ou 
de la direction des établissements. En toute logique, la portée et la nature de ces activités varient entre 
les pays et au sein même de ceux-ci. 

Au Luxembourg par exemple, ce sont les administrations scolaires locales qui fixent leurs propres 
objectifs s’agissant des activités extrascolaires, sans avoir à respecter de directives nationales. Tous les 
établissements y proposent des activités extrascolaires, dont l’éventail et le contenu ne sont toutefois 
déterminés qu’en fonction des objectifs définis par les administrations scolaires locales. En France, une 
initiative prise en 2013, le « Projet éducatif territorial » (PEDT), impose aux municipalités d’organiser des 
activités extrascolaires (sportives, culturelles et artistiques) avec le soutien financier du gouvernement. 
Cette initiative vise à promouvoir les activités extrascolaires existantes et à en créer de nouvelles 
ainsi qu’à garantir l’égalité d’accès à la culture et aux sports à tous les élèves. Les municipalités se 
chargent de la mise en œuvre du PEDT, mais d’autres acteurs en rapport avec le secteur de l’éducation y 
participent, notamment des organismes gouvernementaux, des associations ainsi que des institutions 
culturelles et sportives. 

Encadré 5.3. Activités extrascolaires organisées par les établissements pour renforcer les 
compétences sociales et affectives des élèves : exemples 

En Allemagne, le Land de Bavière mène le projet de mentorat sportif « Mentor Sport nach 1 » dans l’enseignement 
secondaire depuis 2007. Ce projet permet à des élèves sélectionnés de devenir les mentors de leurs camarades de 
classe lors d’activités sportives qu’ils organisent eux-mêmes en dehors des cours (basket, football, handball, volley-
ball, badminton, tennis, tennis de table, jonglerie et danse). Les établissements ont la responsabilité de superviser 
et de soutenir des activités, et les enseignants donnent des avis au besoin. Le projet est axé non seulement sur la 
santé, mais également sur le développement de la personnalité en rapport avec la démarche d’appropriation. Ce 
projet contribue donc dans une grande mesure à promouvoir la transmission des valeurs dans le cadre scolaire. 

Au Luxembourg, 17 des 36 établissements d’enseignement secondaire proposent le projet de médiation scolaire 
de pairs. Dans ce programme, des élèves volontaires suivent une formation externe pour apprendre à faire office 
de médiateur dans les conflits entre élèves au sein de leur établissement. La formation est dispensée par le Service 
national de la Jeunesse, en collaboration avec le ministère de l’Éducation. Durant cette formation, les élèves 
apprennent à adopter des attitudes et à utiliser des techniques de base pour améliorer la communication et à 
mieux comprendre la nature des conflits et l’origine de la violence et simulent un processus de médiation avec 
des pairs. La formation dure 42 heures et est organisée durant les week-ends ou à titre d’activité « parascolaire ». 
Après la formation, les élèves travaillent régulièrement en groupe dans leur établissement, avec l’aide d’adultes. 
Ce programme permet non seulement aux élèves d’acquérir des compétences de médiation, mais également 
d’apprendre à faire face à des conflits et à la violence dans la vie de tous les jours. Il enseigne aux élèves les 
techniques de gestion des conflits et développe leurs compétences interpersonnelles et leur estime de soi, ce qui 
leur permet de s’engager activement dans la vie de la communauté.

Source : Allemagne, Bavière, Bayerisches Staatsministerium für Unterricht und Kultus (2007), Leitfaden für Schulleiter und Mentorenbetreuer, 
Druckhaus Schmid, Jesenwang ; Luxembourg, Peer-mediation (2014), site Web du progamme Peer-mediation, www.peermediation.lu/ (consulté 
le 10 septembre 2014).

Dans certains pays, les activités extrascolaires sont encadrées par des directives nationales 
officielles, qui précisent leur durée et leur nature. Les activités extrascolaires font par exemple partie 
intégrante de la scolarité au Japon. Au Japon, les programmes de l’enseignement primaire précisent 
le nombre minimum d’heures que les établissements doivent consacrer à quatre types d’activités 
spécifiques : les activités en classe, la gestion des élèves, les activités en club et les événements scolaires. 
Concernant les événements scolaires, les programmes proposent d’organiser des activités spécifiques, 
par exemple des voyages scolaires au cours desquels les élèves peuvent vivre des interactions intensives 
au sein de leur groupe et apprendre à respecter les autres. En dehors de ces activités spécifiées dans les 

www.peermediation.lu/
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programmes, la plupart des établissements organisent des activités lors desquelles les élèves nettoient 
les locaux scolaires. C’est l’occasion pour les élèves d’apprendre à collaborer avec d’autres personnes 
et à se discipliner, mais c’est aussi un moyen de faire en sorte que l’environnement d’apprentissage 
reste propre. En Corée, des directives similaires encadrent les activités extrascolaires et précisent le 
temps à consacrer aux activités créatives par l’expérience, dont les activités autorégulées, les activités 
en groupe, le bénévolat et les activités relatives à l’orientation professionnelle. 

Qu’il existe ou non une réglementation officielle, les établissements et les autorités locales de 
l’éducation jouissent d’une plus grande autonomie concernant l’organisation des activités extrascolaires 
que l’organisation des activités scolaires. Pour cette raison, les activités extrascolaires permettent aux 
établissements de tester des initiatives expérimentales pour renforcer les compétences sociales et 
affectives (voir l’encadré 5.3). Comme le cloisonnement entre les classes (voire, dans certains cas, entre 
les établissements) n’est pas aussi contraignant dans les activités extrascolaires, les facilitateurs ou 
les mentors peuvent organiser avec toute la souplesse voulue des activités et imaginer des scénarios 
en rapport avec la vie réelle pour enseigner des compétences utiles dans la vie qui font appel à un 
solide bagage  social et affectif. Les activités extrascolaires consistent souvent à stimuler les élèves 
pour leur permettre de concevoir leur propre expérience d’apprentissage. Elles peuvent aussi offrir aux 
établissements la possibilité de renforcer leurs liens avec la communauté.

Les évaluations 

Déterminer les compétences sociales et affectives des élèves et comprendre leurs niveaux de 
compétences est indispensable pour identifier les lacunes à combler et améliorer les pratiques 
pédagogiques. Par leur feedback aux élèves, les enseignants récompensent certains comportements et 
attitudes dans le but de favoriser leur développement social et affectif. Force est de constater cependant 
que l’évaluation des compétences sociales et affectives tend à être moins transparente que l’évaluation 
des acquis scolaires. Le feedback des enseignants peut aussi avoir des effets négatifs sur l’estime de soi 
des élèves à défaut de suivi approprié.

Dans bon nombre des nombreux pays de l’OCDE et économies partenaires à l’étude, les 
établissements disposent de directives pour évaluer les compétences sociales et affectives des 
élèves 

Les pays à l’étude n’imposent pas officiellement d’évaluer les compétences sociales et affectives 
des élèves sur la base d’indicateurs normalisés, mais dans bon nombre d’entre eux, des directives 
nationales ou locales encadrent ces évaluations (voir le tableau 5.4). L’évaluation des compétences 
sociales et affectives des élèves n’intervient généralement pas dans les décisions relatives à la 
réussite des élèves ou à leur passage de classe, ni dans l’évaluation des enseignants. Les évaluations 
des compétences sociales et affectives tendent à être administrées pour des raisons formatives, afin 
d’aider les enseignants et les élèves à identifier leurs forces et faiblesses. 

Dans de nombreux pays, les évaluations des élèves en fin de trimestre comportent un volet 
spécifique aux compétences sociales et affectives. En Ontario (Canada) par exemple, les établissements 
reçoivent des modèles de bulletin dans lesquels les comportements et les compétences d’apprentissage 
sont notés séparément des matières. Le volet des comportements et les compétences d’apprentissage 
contient six catégories — responsabilité, organisation, autonomie, collaboration, initiative et 
autorégulation — que les enseignants doivent évaluer en choisissant entre quatre notes : excellent, 
bon, satisfaisant ou à améliorer. Dans les bulletins de la première à la huitième année, la section 
relative aux comportements et compétences d’apprentissage précède les sections relatives aux acquis 
des élèves selon les normes des programmes. Dans les bulletins de la 9e à la 12e année, un espace est 
prévu pour permettre aux enseignants d’évaluer les comportements et compétences d’apprentissage 
dans chaque matière.
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Tableau 5.4. Approches nationales pour l’évaluation des compétences sociales et affectives. 

Enseignement primaire et premier cycle de l’enseignement secondaire

Directives nationales (ou sous-nationales) 
pour l'évaluation des compétences 

sociales et affectives

Compétences sociales et affectives 
incluses dans les bulletins scolaires 

traditionnels

Australie

Autriche ..

Belgique (Communauté flamande) ..

Belgique (Communauté française)2 x

Canada (Ontario)1

Chili

République tchèque

Danemark ..

Estonie ..

Finlande

France

Allemagne  
(Rhénanie du Nord-Westphalie)1

Grèce

Hongrie

Islande2 x

Irlande

Israël

Italie

Japon

Corée

Luxembourg .. ..

Mexique .. ..

Pays-Bas .. ..

Nouvelle-Zélande ..

Norvège

Pologne

Portugal ..

République slovaque

Slovénie ..

Espagne .. ..

Suède3 .. x

Suisse (Canton de Zurich)1

Turquie

Royaume-Uni (Angleterre)1 ..

États-Unis (Californie)1

Brésil

Fédération de Russie .. ..

12 http://dx.doi.org/10.1787/888933163879

Note :  : Disponibles ; .. : non disponibles ; x : non applicables ; m : le Secrétariat de l’OCDE n’est pas parvenu à identifier des informations pertinentes.
1. Concernant le Canada, l’Allemagne, la Suisse et le Royaume-Uni, les politiques sur l’éducation relèvent de la responsabilité des gouvernements 
sous-nationaux. Les informations présentées dans ce tableau reflètent par conséquent la situation de l’entité sous-nationale la plus peuplée dans 
chacun de ces pays.
2. En Belgique (Communauté française) et en Islande, l’inclusion de l’évaluation des compétences sociales et affectives dans les bulletins scolaires 
est optionnelle. 
3. En Suède, les bulletins scolaires ne sont pas utilisés.

Les données statistiques concernant Israël sont fournies par et sous la responsabilité des autorités israéliennes compétentes. L’utilisation de ces 
données par l’OCDE est sans préjudice du statut des hauteurs du Golan, de Jérusalem-Est et des colonies de peuplement israéliennes en Cisjordanie 
aux termes du droit international.

Source : ce tableau a été élaboré à l’aide des questionnaires adressés aux pays et du travail de recherche documentaire effectué par l’OCDE. 

http://dx.doi.org/10.1787/888933163879
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Les évaluations des compétences sociales et affectives peuvent se baser sur les observations 
des enseignants et sur les jugements qu’ils portent au sujet du comportement de leurs élèves 
au quotidien, dans différentes situations. Dans certains cas, les enseignants disposent d’outils 
spécifiques pour concevoir leur évaluation (voir les exemples dans l’encadré 5.4). Certains pays 
préconisent l’autoévaluation, car c’est un moyen d’amener les élèves à prendre conscience de 
leurs compétences sociales et affectives. L’autoévaluation est pratiquée en Irlande et est utilisée 
dans les cours d’éducation personnelle, sociale et sanitaire. Dans l’enseignement secondaire, à 
l’autoévaluation viennent s’ajouter les évaluations par les pairs, sur la base de critères définis.

Encadré 5.4. Outils d’évaluation des compétences sociales et affectives  
dans les établissements : exemples 

En Colombie britannique (Canada), le ministère de l’Éducation a élaboré des normes de responsabilité 
sociale que les établissements sont libres d’utiliser. Ces normes comportent quatre critères d’évaluation : 
1) contribuer à la vie de la classe et de la communauté scolaire ; 2) régler les différends par des moyens 
pacifiques ; 3) valoriser la diversité et défendre les droits de l’homme ; et 4) exercer ses droits démocratiques 
et assumer ses responsabilités. Des échelles différentes s’appliquent aux quatre groupes d’années d’études 
(de la maternelle à la 3e année ; la 4e et la 5e année ; de la 6e à la 8e année ; et de la 8e à la 10e année). Cette 
évaluation se base sur les observations faites au fil du temps, à la fois en classe et durant les récréations. 

En Communauté flamande de Belgique, des outils sont proposés pour évaluer l’engagement des élèves et 
leur bien-être en classe dans l’enseignement primaire. L’outil le plus connu et le plus utilisé est celui élaboré 
par le Centre pour l’enseignement par l’expérience (CEGO). Les établissements peuvent utiliser cette échelle 
dans l’enseignement primaire pour évaluer le comportement des élèves à divers égards, entre autres, leur 
spontanéité, leur ouverture d’esprit et leur confiance en soi. 

Aux États-Unis, l’Illinois propose des descriptions de performance et des référentiels détaillés au sujet 
de chacune des normes prédéfinies de l’apprentissage social et affectif (voir l’encadré 5.2). Ces descriptions 
de performance aident les enseignants à concevoir leurs propres cours et évaluations dans le domaine des 
compétences sociales et affectives. Comme les normes applicables à l’enseignement primaire et secondaire 
sont cohérentes avec les normes applicables à la préscolarisation dans cet État, la continuité de l’apprentissage 
social et affectif est assurée de la petite enfance à l’adolescence.

Source : Canada, Colombie britannique, ministère de l’Éducation (non daté), « BC Performance Standards - Social Responsibility : A Framework », 
site Web du ministère de l’Éducation, www.bced.gov.bc.ca/perf_stands/social_resp.htm (consulté le 10 septembre 2014) ; Belgique, CEGO (non 
daté), site Web du Centre pour l’enseignement expérientiel, www.cego.be (consulté le 10 septembre 2014).

Certains pays évaluent les compétences sociales et affectives des élèves pour améliorer les 
systèmes d’éducation 

Certains pays évaluent les compétences sociales et affectives des élèves dans le cadre d’études à 
l’échelle nationale pour évaluer la performance de leur système d’éducation. Ces évaluations ne servent pas 
nécessairement à informer les élèves ou les enseignants sur leurs performances, mais plutôt à déterminer les 
performances du système d’éducation, à l’échelle des établissements, des régions ou du territoire national. 
Les données recueillies sont analysées pour identifier les forces et les faiblesses du système ainsi que pour 
formuler des recommandations en vue de continuer à améliorer les performances. Les études longitudinales 
analysées dans les chapitres 3 et 4 comptent au nombre de ces évaluations (voir l’encadré 3.1). L’encadré 5.5 
décrit d’autres évaluations menées en Nouvelle-Zélande et en Norvège à titre d’exemple.

Les initiatives à l’échelle locale et à l’échelle des établissements 

Les initiatives locales peuvent grandement contribuer à promouvoir les compétences sociales 
et affectives dans toutes les activités scolaires 

Outre les politiques nationales et sous-nationales, un certain nombre d’initiatives locales 
bénéficient d’un grand soutien de la part des chefs d’établissement, des responsables politiques 
locaux et d’organisations non gouvernementales. Ces initiatives tendent à se caractériser par 

www.bced.gov.bc.ca/perf_stands/social_resp.htm
www.cego.be
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l’implication d’acteurs différents du secteur de l’éducation, et elles sont prises en vue d’identifier des 
moyens efficaces et pertinents à l’échelle locale pour améliorer les activités scolaires. L’encadré 5.6 
décrit les programmes de ce type mis en œuvre à Rio de Janeiro (Brésil), à Ottawa (Ontario, Canada) 
et à Versailles (France).

Encadré 5.5. Enquêtes nationales comportant une évaluation des compétences  
sociales et affectives : exemples 

En Nouvelle-Zélande, des modules sur le climat scolaire ont été intégrés dans l’enquête nationale sur la santé et 
le bien-être des élèves dans l’enseignement secondaire. En 2012, 91 établissements sélectionnés de façon aléatoire 
sur tout le territoire ont participé à cette enquête. Le module sur le climat scolaire a été administré en vue de 
décrire l’environnement social des établissements à divers égards, à savoir le soutien aux élèves et au personnel, 
les relations entre le personnel et les élèves et la sécurité des élèves et du personnel. Le questionnaire adressé 
aux enseignants comportait par exemple des échelles relatives à la sensibilité des élèves (« Dans l’ensemble, mes 
élèves respectent les points de vue différents des leurs »), aux comportements perturbateurs des élèves (« Mes élèves 
perturbent souvent les autres élèves ») et à la gentillesse des élèves (« La plupart des élèves sont gentils avec le 
personnel »). Le questionnaire adressé aux élèves contenait aussi plusieurs questions sur le climat scolaire, dont une 
où il leur était demandé d’indiquer dans quelle mesure ils étaient d’accord ou non avec l’affirmation suivante sur 
leur établissement : « Les élèves ne s’entendent pas bien dans cet établissement ». 

En Norvège, une enquête est administrée aux élèves dans différentes années d’études de l’enseignement primaire 
et secondaire afin, entre autres, d’évaluer leur bien-être social et affectif à l’école. La Direction norvégienne de 
l’éducation et de la formation mène plusieurs enquêtes, dont l’enquête susmentionnée auprès des élèves ainsi que 
des enquêtes auprès des enseignants et des parents, pour permettre aux élèves, aux enseignants et aux parents de 
donner leur avis sur l’apprentissage et le bien-être à l’école. Les résultats de ces enquêtes peuvent être utilisés pour 
analyser les environnements d’apprentissage en milieu scolaire et les améliorer. Le questionnaire adressé aux élèves 
comporte des questions telles que « Aimez-vous l’école ? », « Avez-vous des camarades de classe avec qui passer les 
récréations ? » et « Apprendre à l’école vous intéresse-t-il ? ». 

Source : Nouvelle-Zélande, Université d’Auckland (non daté), « Youth’12 - survey conducted in 2012 », site Web de l’Université d’Auckland, https://
www.fmhs.auckland.ac.nz/en/faculty/adolescent-health-research-group/youth2000-national-youth-health-survey-series/youth2012-survey.html 
(consulté le 10 septembre 2014) ; Norvège, Direction de l’éducation et de la formation (non daté), « Information for pupils, teachers and parents »,  
http://www.udir.no/Upload/Brukerundersokelser/Informasjonsbrev/Informasjon-Elevundersokelsen-engelsk.pdf (consulté le 10 septembre 2014).

Dans de nombreux pays membres et partenaires de l’OCDE, il existe aussi des programmes 
indépendants qui promeuvent le développement des compétences sociales et affectives dès le plus 
jeune âge. Ils s’inscrivent en marge des programmes scolaires standard. La plupart d’entre eux se 
distinguent par la priorité qu’ils donnent explicitement au développement social et affectif afin de 
promouvoir les compétences cognitives et le bien-être. Les écoles Montessori et Steiner-Waldorf 
font figure de pionnier à cet égard. La pédagogie Montessori couvre en général l’enseignement 
préprimaire et primaire et cherche avant tout à développer l’autonomie des enfants, leur confiance 
en soi, leur estime de soi et leur créativité. Son approche consiste entre autres à intégrer le jeu dans 
l’apprentissage et à amener les enfants à apprendre par la pratique plutôt que par l’instruction directe 
et à prendre soin d’eux-mêmes et de l’environnement. Il n’existe pas d’évaluations rigoureuses à 
long terme de la pédagogie Montessori et autres courants similaires, mais les éléments dont on 
dispose suggère que cette approche renforce les émotions positives, l’énergie et la motivation des 
enfants tout en développant leurs aptitudes cognitives (pour un examen, voir Dohrmann et al., 2007). 

Les initiatives locales peuvent également contribuer grandement à promouvoir les 
compétences sociales et affectives au travers des activités extrascolaires 

Les partenariats entre les établissements et les communautés peuvent offrir d’autres possibilités 
de développement social et affectif aux élèves en améliorant leur accès à des activités extrascolaires 
et, ce faisant, renforcer leur engagement dans la communauté. On a constaté ces derniers temps 
que les établissements étaient encouragés à établir le contact avec des acteurs extérieurs, dont 
des établissements d’enseignement supérieur, des entreprises et des associations communautaires, 
dans le but de renforcer leurs programmes pédagogiques. L’encadré 5.7 propose des exemples de 
cette tendance au Danemark et au Royaume-Uni.

https://www.fmhs.auckland.ac.nz/en/faculty/adolescent-health-research-group/youth2000-national-youth-health-survey-series/youth2012-survey.html
https://www.fmhs.auckland.ac.nz/en/faculty/adolescent-health-research-group/youth2000-national-youth-health-survey-series/youth2012-survey.html
http://www.udir.no/Upload/Brukerundersokelser/Informasjonsbrev/Informasjon-Elevundersokelsen-engelsk.pdf
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Encadré 5.6. Initiatives locales et régionales prises pour promouvoir les compétences 
sociales et affectives dans les activités scolaires : exemples 

Un programme mixte a été créé en 2008 par l’État de Rio de Janeiro, au Brésil pour encadrer les modèles globaux 
dans le deuxième cycle de l’enseignement secondaire. Cette approche met l’accent sur le développement des 
compétences cognitives, sociales et affectives, dont les attitudes et les valeurs qui sont essentielles pour améliorer les 
perspectives professionnelles et l’engagement civique des élèves à l’avenir. Le lycée public Chico Anysio, situé dans 
la ville de Rio de Janeiro, a été l’un des premiers établissements à adopter ce programme. Ce programme scolaire 
est mené par l’Institut Ayrton Senna et le ministère de l’Éducation de l’État de Rio de Janeiro. Dans ce programme à 
temps plein, les cours sont conçus pour aider les élèves à acquérir des compétences techniques et sociales qui leur 
seront utiles durant la poursuite de leurs études, sur le marché du travail et dans la vie en société. Les enseignants 
suivent des formations axées sur les méthodologies intégratives et bénéficient d’un appui technique et pédagogique. 
L’établissement se concentre explicitement sur le développement du leadership et de l’autonomie des jeunes au 
travers de projets pluridisciplinaires, une approche équilibrée visant à donner aux jeunes d’excellentes compétences 
académiques et socio-affectives et à leur apprendre à utiliser les technologiques numériques. Par ailleurs, le 
programme prévoit des séminaires en marketing et en commerce et promeut fortement le sport. 

Au Canada, l’Ottawa-Carleton District School Board a défini une série de compétences et de caractéristiques, 
appelées « Exit Outcomes », que tous les élèves doivent acquérir avant la fin de leurs études secondaires. Ces 
compétences sont jugées indispensables pour améliorer le bien-être des élèves et en faire des citoyens actifs. Les « 
Exit Outcomes » couvrent un éventail de compétences cognitives, sociales et affectives, qui s’alignent dans l’ensemble 
sur celle du cadre conceptuel décrit dans le chapitre 2. Ce programme encourage les élèves à être résilients, à être 
conscients du monde dans lequel ils vivent, à collaborer, à être novateurs et créatifs et à s’efforcer d’atteindre leurs 
objectifs. Parmi les autres compétences désirables, citons celles associées à la pensée critique, à la communication, à 
la diversité académique, à la maîtrise de l’informatique et à la prise de décision éthique. Pour atteindre ces objectifs, 
le programme intègre explicitement ces compétences dans les cours, informe les établissements de formation 
pédagogique et fournit des contextes d’apprentissage appropriés. Cette initiative a été conçue en partenariat avec 
les élèves et bénéficie d’un grand soutien de la part du corps enseignant local et des entreprises de la région. 

Depuis 2005, les établissements français ont le droit de concevoir leurs propres programmes expérimentaux, en 
accord avec les autorités responsables de l’enseignement. Le programme « Raconte en corps : Le Boléro de Ravel » 
est un projet local lancé en 2012 par le réseau scolaire Marcel-Pagnol, à Versailles. Il s’adresse aux élèves dans 
l’enseignement primaire et le premier cycle de l’enseignement secondaire et implique les parents et les enseignants. 
Les activités consistent à développer une série de compétences différentes : la maîtrise de la langue française et 
la maîtrise des mouvements (au travers d’une création chorégraphique basée sur la langue), ainsi que la culture 
musicale, l’éducation physique (au travers d’activités physiques) et la technologie. Le programme a pour objectif de 
faciliter les échanges de vues entre les élèves et entre les générations ; de développer leur faculté d’écoute attentive ; 
de les encourager à s’engager dans un projet collectif ; et de développer leur esprit critique ; et il vise également 
à guider les élèves défavorisés sur la voie de l’épanouissement et de l’estime de soi. Le programme est évalué au 
quotidien par le coordinateur du Réseau scolaire, qui participe aux séances de travail, examine les analyses écrites 
des élèves et entretient des relations étroites avec les enseignants et les partenaires.

Source : France, Académie de Versailles (2012), « Raconte en corps : le Boléro de Ravel », http://www.ac-versailles.fr/public/jcms/p1_147748/raconte-
en-corps-le-bolero-de-ravel (consulté le 10 septembre 2014) ; Canada, Ottawa-Carleton District School Board (2013), « Exit outcomes » ; Brésil, 
Educação para o Século 2 (2013), « Chico Anysio High School », Institut Ayrton Senna, http://educacaosec21.org.br/colegio-chico-anysio/. 

 

Encadré 5.7. Initiatives visant à encourager les partenariats entre les établissements  
et la communauté pour promouvoir les compétences sociales et affectives  

au travers d’activités extrascolaires : exemples 

Au Danemark, une réforme de l’enseignement public est entrée en vigueur en 2014 en vue d’établir des liens plus 
solides entre les établissements et les communautés, l’objectif étant d’améliorer les activités extrascolaires. Avec cette 
réforme, les établissements sont désormais tenus de collaborer avec leur communauté et d’impliquer les clubs sportifs, 
les centres culturels, les académies de musique et diverses associations. Les municipalités sont également tenues de 
veiller à la coopération entre les établissements et la communauté. 

Au Royaume-Uni, le programme « Outward-facing Schools » de la Sinnott Foundation favorise l’établissement de 
liens entre les établissements et les communautés par le biais de l’octroi de bourses à des professionnels de l’éducation 
dans l’enseignement secondaire. Parmi les initiatives, citons la collaboration active des établissements avec des groupes 
et des entreprises pour offrir aux élèves la possibilité de travailler au service de la communauté, par exemple de faire du 
bénévolat dans des maisons de repos et de donner cours dans des écoles primaires locales (Bubb, 2011).

Source : Danemark, ministère de l’Éducation (2014), « Improving the public school », http://eng.uvm.dk/~/media/UVM/Filer/English/PDF/140708 %20
Improving %20the %20Public %20School.ashx; Royaume-Uni, Bubb, S. (2011), Outward-facing Schools : The Impact of the Sinnott Fellowship, DFE-
RR139, Londres.

http://www.ac-versailles.fr/public/jcms/p1_147748/raconte-en-corps-le-bolero-de-ravel
http://www.ac-versailles.fr/public/jcms/p1_147748/raconte-en-corps-le-bolero-de-ravel
http://educacaosec21.org.br/colegio-chico-anysio/
http://eng.uvm.dk/~/media/UVM/Filer/English/PDF/140708%20Improving%20the%20Public%20School.ashx
http://eng.uvm.dk/~/media/UVM/Filer/English/PDF/140708%20Improving%20the%20Public%20School.ashx
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Par ailleurs, dans les pays de l’OCDE, un certain nombre d’établissements conçoivent des 
approches novatrices pour favoriser le développement social et affectif des élèves (OCDE, 2013b). 
Ces initiatives consistent entre autres à amener les élèves à contrôler leur attention grâce à 
des exercices mentaux et à la pratique des arts martiaux et de l’escalade et à développer leurs 
compétences sociales et leurs compétences de communication lors de séminaires, de jeux de rôle 
et d’activités de relaxation, ce qui a le mérite de rendre l’évaluation de l’apprentissage social plus 
systématique et plus visible.

Conclusion

La plupart des pays de l’OCDE et économies partenaires à l’étude reconnaissent la nécessité de 
développer les compétences sociales et affectives des élèves. Ils abordent généralement ce besoin 
dans leurs documents de politique nationaux et sous-nationaux, qui insistent sur l’importance 
d’améliorer l’autonomie des élèves, leur sens des responsabilités et leur capacité à coopérer. Cette 
priorité se reflète également dans les programmes nationaux et sous-nationaux, où les compétences 
sociales et affectives sont abordées à la fois spécifiquement dans chaque matière, et globalement, 
toutes matières confondues. Dans la plupart des pays, les établissements organisent de surcroît 
un large éventail d’activités extrascolaires pour renforcer les compétences sociales et affectives de 
leurs élèves. 

Les pays fournissent généralement des directives pour l’évaluation des compétences sociales et 
affectives des élèves aux établissements, lesquels tendent à les évaluer et à en rendre compte dans les 
bulletins trimestriels. Toutefois, les systèmes d’éducation qui fournissent des orientations détaillées 
sur la façon de renforcer le développement social et affectif des enfants ne sont pas nombreux. 
Les programmes scolaires nationaux ne donnent pas nécessairement d’instructions explicites et 
concrètes pour décrire la façon optimale d’enseigner les compétences sociales et affectives dans 
le cadre scolaire. Cela laisse une certaine liberté aux établissements et aux enseignants dans la 
conception de leurs cours, mais n’aide pas les enseignants qui hésitent sur la meilleure façon 
d’enseigner ces compétences, Ce manque d’instructions peut être plus déroutant encore pour 
les enseignants qui peinent à préparer leurs élèves à réussir dans des matières principales du 
programme, en mathématiques ou en langue, par exemple. 

Les mesures législatives et les programmes ne sont certes pas les seuls leviers qui peuvent être 
utilisés pour façonner les environnements scolaires, mais les responsables des systèmes d’éducation 
pourraient envisager de renforcer leurs directives existantes — en s’inspirant des bonnes pratiques et 
des exemples décrits dans la littérature. Les initiatives prises dans certains districts et dans certains 
établissements proposent des pistes prometteuses dans le domaine de la collecte systématique 
de données utiles sur les compétences sociales et affectives ; elles permettront  d’identifier les 
compétences qui nécessitent une meilleure approche pédagogique et un encadrement plus efficace. 

Il existe déjà un certain nombre d’approches pédagogiques et de contextes d’apprentissage qui 
peuvent être explorés (voir le chapitre 4). L’échange systématique d’informations à ce sujet parmi les 
professionnels de l’éducation et les chercheurs pourrait offrir à d’autres la possibilité d’expérimenter 
ces pratiques et d’enrichir la base de connaissances. Il n’existe peut-être pas d’approche universelle, 
sachant que les enfants sont issus de milieux sociaux et culturels très divers, mais identifier des 
stratégies prometteuses et les mettre en œuvre à plus grande échelle pourrait améliorer l’efficacité 
et l’efficience des systèmes d’éducation avec pour but le renforcement des compétences sociales et 
affectives des élèves.
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Note 

1.  Un questionnaire sur les politiques et les pratiques relatives aux compétences sociales et 
affectives a été envoyé aux membres du Conseil directeur du Centre pour la recherche et 
l’innovation dans l’enseignement (CERI) de l’OCDE ainsi qu’aux représentants du Brésil, de 
la Fédération de Russie et de la Grèce en novembre 2013. L’Australie, l’Autriche, la Belgique 
(Communauté flamande), le Canada, le Chili, la Corée, le Danemark, l’Espagne, l’Estonie, les 
États-Unis, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, Israël, le Japon, le Luxembourg, la Norvège, 
la Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas, le Royaume-Uni (Angleterre), la République slovaque, la 
République tchèque, la Slovénie, la Suède, la Suisse, la Turquie, le Brésil et la Fédération de 
Russie ont renvoyé le questionnaire rempli. Les tableaux présentés dans le chapitre 5 ont été 
validés par les personnes de contact des pays en septembre 2014.
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